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Des mises en scène et des chorégraphies novatrices ont marqué leur époque en renouvelant notre compréhension des œuvres qui les avaient inspirées.
C’est pourquoi le théâtre et la danse occupent une place à part au sein du spectacle vivant.
Sur le modèle des Fiches de lecture, les Fiches Spectacle d’Encyclopædia Universalis associent le compte rendu d’une pièce ou d’un ballet qui a fait date avec une notice consacrée au metteur en scène ou au chorégraphe.
 - Pour connaître et comprendre les œuvres, leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause.
 - Pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.


APPALACHIAN SPRING (Martha Graham - 1944)



Formée à la Denishawn School, l’école de Ruth Saint-Denis et de Ted Shawn, Martha Graham (1894-1991) est considérée comme la plus grande personnalité de la danse moderne américaine. Fille d’un médecin aliéniste, elle explore plusieurs thèmes dans une œuvre colossale, étalée sur près d’un siècle : la mythologie grecque, la dénonciation du puritanisme, l’influence de la psychanalyse et, bien sûr, dans ses premières pièces, la recherche de l’identité américaine. Appalachian Spring, créé le 30 octobre 1944 à la Bibliothèque du Congrès à Washington, sur une musique d’Aaron Copland, est un véritable chef-d’œuvre, parfaitement représentatif de cette veine « nationaliste ». Graham y décrit la vie d’une communauté de Pennsylvanie au XIXe siècle, avec un goût très sûr pour l’épuration du mouvement et l’expression sans détour des sentiments. Cette œuvre fera l’unanimité de la critique et révélera au grand jour le talent de cette danseuse et chorégraphe.


Jean-Claude DIÉNIS



GRAHAM MARTHA (1894-1991)



Introduction
La danseuse, chorégraphe et pédagogue américaine Martha Graham est considérée comme la « grande prêtresse » de la danse moderne. Sa longévité et son exceptionnelle personnalité ont infléchi tout le développement de cette discipline au cours XXe siècle. Au-delà de ses quelque cent quatre-vingts œuvres chorégraphiques, elle a su créer une technique et une méthode d’enseignement qui sont encore diffusées dans le monde entier. Son influence et le rayonnement de ses idées ont permis à de nombreux et authentiques talents (Merce Cunningham, Paul Taylor, entre autres) de s’épanouir.

• Les années de recherche

Née à Allegheny, près de Pittsburgh (Pennsylvanie), le 11 mai 1894, Martha Graham y passe son enfance, entourée de ses parents et ses deux sœurs cadettes, Mary et Georgia (qui se produira dans la compagnie de Martha en 1930-1931). Son père, George Greenfield Graham, médecin aliéniste, impose une discipline sérieuse et assez puritaine. Opposé à l’idée de voir ses filles se donner en spectacle, il apprend pourtant à la petite Martha quelque chose qui marquera son œuvre. Alléguant son expérience avec ses patients, il lui dit deviner quand elle lui ment d’après la façon dont elle se meut : ses paroles et ses gestes sont incohérents. Ce qu’elle traduira tout au long de sa carrière de chorégraphe en affirmant : « Le mouvement ne ment jamais. »

En 1908, l’asthme dont souffre sa sœur cadette conduit la famille Graham, à l’exception de son père qui les rejoindra quatre ans plus tard, à s’installer à Santa Barbara, en Californie. Martha y découvre un climat semi-tropical, des traces de civilisation espagnole et chinoise. De plus, entre sa nurse irlandaise, qui lui raconte des histoires d’elfes, de fées et de sorcières, et le jardinier japonais qui l’initie aux contes de son pays, elle se forge un univers qui mêle à un certain mysticisme un imaginaire esthétique fabuleux. En 1911, émerveillée par une affiche montrant, dans le rôle de la déesse Radha, Ruth Saint Denis (1879-1968) « The First Lady of American Dance », elle convainc son père de l’emmener à l’Opéra de Los Angeles pour la voir. Enthousiasmée par le spectacle, Martha, malgré la réserve paternelle, songe à devenir danseuse. De 1913 à 1916, elle étudie à La Cumnock School of Expression, un collège de Santa Barbara qui a la particularité de développer la personnalité de l’élève par la pratique de la danse et du théâtre. Après le décès de son père, en 1914, et son diplôme de fin d’études de la Cumnock en poche, Martha décide, en 1916, de suivre les cours de la Denishawn School. Dans cette école, fondée en 1914 à Los Angeles par Ruth Saint Denis et son mari Ted Shawn – d’où son nom –, on enseigne les théories de François Delsarte et on emprunte à la danse classique comme au folklore hindou ou indien, aux danses africaines ou espagnoles... On y apprend aussi le yoga, la méditation, la composition musicale et chorégraphique, la philosophie grecque et les arts de la scène... De ce creuset, composite mais fécond, sortiront également Doris Humphrey et Charles Weidman, les autres pionniers de la danse moderne.

Ruth Saint Denis trouve Martha un peu âgée (elle a alors vingt-deux ans), trop petite, et surtout trop laide. Ted Shawn, en revanche, est impressionné par sa mémoire du mouvement et sa rapidité intellectuelle et physique. Il la forme – elle devient assistante au Denishawn en 1919 – et lui donne même le rôle principal dans Xochitl (1921), où elle se fait remarquer par son tempérament. Au Denishawn, Martha noue des relations avec Louis Horst (1884-1964), le directeur musical de la compagnie. De dix ans son aîné, il aura sur elle une forte influence et deviendra le mentor, le compagnon et le père qui lui manquait.



• Danser le contemporain

En 1923, Martha Graham décide de quitter la Denishawn School : « J’en ai par-dessus la tête, dira-t-elle, de danser des divinités hindoues ou les rites aztèques. Je veux traiter des questions d’aujourd’hui. » Elle s’installe alors à New York pour danser dans les Greenwich Village Follies et à l’Eastman Theater. Son salaire étant trop maigre, elle accepte d’enseigner à l’Eastman School of Music à Rochester (État de New York), à quelque 560 kilomètres de New York, ainsi qu’à la John Murray Anderson-Robert



• Martha devient Graham






• La grande prêtresse de la danse moderne









Bibliographie
J. BARRIL, La Danse moderne, d’Isadora Duncan à Twyla Tharp, Vigot Frères, Paris, 1977
M. GRAHAM, Blood Memory : an Autobiography, Doubleday, New York, 1991
A. HELPERN, The Technique of Martha Graham, Morgan and Morgan, New York, 1994
M. HOROSKO, Martha Graham : the Evolution of her Dance Theory and Training 1926-1991, Univ. Press of Florida, éd. corr., 2002 (éd. or. 1991)
A. IZRINE, La Danse dans tous ses états, L’Arche, Paris, 2002
D. MCDONAGH, Martha Graham, a Biography, Popular Library, New York, 1973
A. DE MILLE, Martha : The Life and Work of Martha Graham, Random House, New York, 1991
P. LE MOAL dir., Dictionnaire de la danse, Larousse, Paris, 1999.


OPS/images/9782341004947.jpg
Appalachian Spring
chorégraphie Martha Graham - 1944

ENCYCLOP/DIA
(=Y UNIVERSALIS





